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Proposition de thèse 

Intitulé du sujet 

Développement d’un système de diagnostic et de pronostic universel de maladies : preuve de concept sur le cancer.
Mots clés : cancer, protéomique, volatolomique, GC- et LC-HRMS, GC- et LC-MSMS. 
	Laboratoire d’accueil : Equipe E-BiCoM ; Institut de Chimie des Milieux et Matériaux de Poitiers (IC2MP) ; Université de Poitiers


Description du sujet

Malgré des progrès remarquables en matière de thérapie, le cancer reste une cause majeure de mortalité dans le monde avec 8,8 millions de décès en 2015 (OMS; données de Février 2018). Dans ce contexte, le projet de thèse aura pour objectif le développement d’un nouveau concept de chemobiologie basé sur une approche dérivée de la volatolomique et impliquant une sonde biologique incluant un composé volatil. L’objectif sera (1) de diagnostiquer précocement (avant les techniques classiques par imagerie) in vivo ou in vitro sur prélèvements sanguins ou urinaires, différents types de cancers solides, (2) de prédire l'efficacité des chimiothérapies et (3) de suivre l’évolution de la masse tumorale au cours de ces traitements chimiothérapeutiques. En outre, un protocole de protéomique (par immunocapture ou par « chemical proteomics », suivi d’une analyse par LC-HRMS et LC-MSMS) devra être développé afin de détecter l’enzyme ciblée au sein même des tumeurs. A l’issue de ce travail, une corrélation directe entre le stade d’évolution de la maladie, le niveau d'expression de l'enzyme ciblée au sein des tumeurs, et l’augmentation ou la diminution de la concentration du composé organique volatil dans l'haleine des patients pourra être établie. Enfin, la possibilité de détecter le COV émis dans l’haleine des individus par un e-nose (substituant ainsi l’analyse par GC-MSMS aujourd’hui réalisée) sera envisagée. Suivant les résultats obtenus sur tissus cancéreux, ce concept, dans son ensemble, pourra être adapté à la détection de bactéries responsables de maladies nosocomiales.

Le travail confié au candidat(e) se situera à l’interface entre la chimie et la biologie d’une part, et la clinique et la médecine d’autre part. Disposant d’un Master 2 de chimie/biochimie, le(la) candidat(e) doit avoir de solides connaissances en chimie analytique, protéomique/métabolomique et biologie générale. Une pratique sur des instrumentations de type GC et/ou LC-HRMS ou MS/MS sera un véritable plus.

Au cours de ces trois années de thèse, il(elle) travaillera en étroite collaboration avec des chercheurs d’horizons différents (biochimistes, biologistes, chimistes analystes et organiciens) et des cliniciens et chirurgiens du CHU. Il(elle) devra donc montrer une forte capacité d’adaptation dans le cadre de ce travail interdisciplinaire. 
Au-delà des expérimentations analytiques, le candidat(e) sera amené(e) à travailler en milieu confiné dans une animalerie afin de réaliser les prélèvements nécessaires à la réalisation des expériences. Il(elle) travaillera donc au contact d’animaux de laboratoire (modèles murins), et pourra aussi être amené à les manipuler.
Contact : pauline.poinot@univ-poitiers.fr 
Date de clôture des candidatures : 30 avril 2019

Pièces à joindre à la candidature :

-CV détaillé avec les expériences en recherche
-Notes M1 et si possible M2 (notes du premier semestre)
-Lettre de motivation
